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S O I N S  D ’ E N T R E T I E N  D E  L’ I M A G E  À P L U S I E U R S  V O I X :

L A  P O L I T I Q U E  C U LT U R E L L E  É T R A N G È R E  T C H É C O -

S L O VA Q U E  V I S - Á - V I S  D ’ É TAT S  E N  A F R I Q U E ,  A S I E  E T

A M É R I Q U E  L AT I N E  D U R A N T  L A  N O R M A L I S AT I O N

Brigitta Tr i e b e l

Cette contribution étudie la politique culturelle étrangère tchécoslovaque en
Afrique, Asie et Amérique latine durant les années 1970 et 1980. Elle offre d’une part
un aperçu sur le développement des relations culturelles de la Tchécoslovaquie avec
les pays émergents et en voie de développement après la coupure de 1968. Elle se
penche sur le „facteur slovaque“ de la politique culturelle étrangère pendant la pério-
de dite de „normalisation“. La fédéralisation de la Tchécoslovaquie avait créé un
espace pour les acteurs politiques slovaques que ces derniers utilisèrent aussi en poli-
tique étrangère. Ainsi les ministères de l’éducation, de la culture et de la santé ainsi
que l’Académie des Sciences établirent dans les années 1970 des coopérations avec
des États tels que l’Algérie, l’Égypte ou le Viêtnam. Au cours de ce développement,
il se forma au niveau slovaque des institutions, des compétences et des ressources
avec lesquelles la République fédérale slovaque put agir de son propre chef à l’étran-
ger. La Slovaquie utilisa également ce potentiel pour se présenter aux pays partenai-
res comme une nation indépendante et comme un„modèle de réussite“ du dévelop-
pement social, de la modernisation et de l’émancipation nationale.

L U D W I G  C Z E C H  E T  L A  S O C I A L - D É M O C R AT I E  

A L L E M A N D E  E N  T C H É C O S L O VA Q U I E

Martin K. B a c h s t e i n  

Sous le prédécesseur de Czech, Josef Seliger, le Parti ouvrier social-démocrate alle-
mand (DSAP, Deutsche Sozialdemokratische Arbeiterpartei) remporta haut la main
les élections de 1920 en République tchécoslovaque et devint de loin le plus grand
parti allemand du pays. Sous Czech, qui fut à la tête du parti de 1921 à 1938, le parti
perdit sa position dominante. Cet essai tente de présenter les raisons pour lesquelles
le DSAP échoua sous la conduite de Czech et pourquoi il ne réussit pas également à
devenir un opposant sérieux (loyal à l’État) au Parti allemand des Sudètes (SdP,
Sudetendeutsche Partei). Ce dernier profita des effets de la crise économique mon-
diale et du soutien de l’Allemagne hitlérienne voisine. Bien que Ludwig Czech ait été
l’un des hommes politiques allemands des Sudètes les plus importants de la Première
République tchécoslovaque, il a reçu jusqu’ici peu d’attention de la part de l’histo-
riographie. Cette contribution souhaite ainsi encourager la recherche sur Czech.
Czech, qui était Morave, juriste et socialiste d’origine juive, ne se sentait pas vrai-
ment Allemand des Sudètes. Et c’est pour cette raison qu’il était de manière généra-
le opposé à la politique ethnique.


